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PREFACE

Produire de manière économique des produits de haute qualité, telle est l’ambition de notre agriculture. Ce n’est pas une tâche facile et, parmi les nombreux facteurs qui s’y opposent, les maladies des plantes tiennent une place tout à fait particulière. La détermination rapide des agents parasitaires permet des interventions précoces et efficaces. Il est donc essentiel pour un praticien d’avoir les documents nécessaires pour établir un diagnostic le plus sûr possible. Le livre réalisé par Mme LAMARQUE va tout à fait dans ce sens. Il offre une description ordonnée des maladies du tournesol que l’on peut rencontrer sous nos climats. Il met en garde contre celles qui le guettent. Chaque symptôme est finement décrit avec sa fréquence d’occurrence et sa localisation en fonction de l’âge de la plante. Un texte succinct mais très clair donne les éléments essentiels de la biologie des parasites ainsi que quelques conseils d’intervention. Mais l’utilisateur sera certainement sensible au souci que l’auteur manifeste de lui transmettre le maximum de son expérience : comment observer, comment comparer l’échantillon malade à son équivalent sain, quelles sont les confusions qu’il ne faut pas faire, comment prélever ses échantillons et à qui les faire parvenir. Tout ceci fait de cet ouvrage un guide précieux et utile dont l’usage dépassera certainement celui que l’auteur poursuivait.

Manuel du praticien certes, mais aussi manuel de l’étudiant et du formateur. La documentation technique en langue française est insuffisante en nombre. Nos collègues, chargés d’enseignement à quelque niveau que ce soit, s’en plaignent souvent. Pour former des jeunes experts, pour leur donner ensuite un guide sûr qui leur permette d’affirmer ou de confirmer leur diagnostic, il faut des livres clairs, didactiques, munis d’une illustration précise et de qualité. C’est là aussi un des usages que ce manuel pourra remplir. Je félicite l’auteur d’avoir entrepris cet ouvrage et je souhaite que l’exemple soit suivi par beaucoup d’autres.

A. Coleno.




INTRODUCTION

Ce recueil destiné aux conseillers des professions agricoles a été entrepris à la demande de certains d’entre eux. Il pourra également être utilisé en France, par des étudiants, les Services de la Protection des Végétaux, les techniciens du CETIOM, les agriculteurs et, d’une manière générale, tous les nouveaux observateurs du tournesol et de ses problèmes.

Nous espérons que, dans la plupart des cas, il permettra à tous de réaliser sur le terrain un diagnostic rapide et précoce de la maladie ou du problème cultural rencontré sur plante adulte, par simple observation des plantes atteintes, consultation de la clé et confrontation avec des exemples donnés dans les planches-photos en couleur représentant des aspects typiques. Cependant le lecteur devra toujours avoir à l’esprit que les symptômes de la maladie varient en intensité et nature suivant le climat, la région, l’année, le paysage géomorphologique de la parcelle et son passé cultural.

Les aspects de phytotoxicité, uniquement rencontrés sur jeunes plantes, souvent spectaculaires mais dont l’incidence économique est variable, sont réunis sur une même série de planches.

Des aspects typiques pour d’autres pays ou des problèmes entièrement inconnus pour l’instant en France ont également été rassemblés afin de pouvoir assurer une vigilance accrue sur le terrain.

Notons que l’ordre dans lequel sont présentés ou illustrés les problèmes, n’indique pas leur importance relative.

Notre plus grande expérience en matière de mycologie nous a peut-être entraînée à réaliser une distorsion de cette première édition vers cette discipline. Cependant nous n’ignorons pas que de nombreuses attaques, autres que celles réalisées par les champignons, sont capables d’occasionner de gros dégâts : insectes, oiseaux et petits mammifères. De même, les accidents végétatifs dus au climat ou à une mauvaise alimentation en eau, à une mauvaise nutrition, ne retiennent que faiblement notre attention dans la mesure où nous les connaissons encore assez mal.

Afin de ne pas surcharger par un texte trop théorique ce manuel à vocation pratique, nous avons rassemblé sous forme de fiches tous les éléments de Biologie, d’Épidémiologie et de mesures de Lutte concernant les principales maladies.

Nous avons conscience de la faiblesse de ce document en particulier dans ses préconisations ; mais cette seule préoccupation devrait-elle empêcher de faire profiter de notre relative expérience de la symptomatologie du tournesol, en particulier dans ses aspects évolutifs ?

Nous espérons qu’un tel document, fréquemment consulté, fera acquérir à tous, sur le terrain, les connaissances pathologiques de base de cette culture, procurant par la suite à chacun l’aptitude et le goût d’un réel suivi phytosanitaire de la culture du tournesol. On reconnaît d’autant mieux les problèmes qu’on a pu observer toutes les phases de leur développement. L’auteur espère beaucoup de cette assistance sur le terrain dont elle attend, en retour, un enseignement renouvelé, enrichi, illustré d’exemples nouveaux et démonstratifs.

Enfin, nous conseillons à l’utilisateur de consulter un spécialiste pour une meilleure investigation des problèmes plus complexes, résultant souvent de l’interaction de plusieurs facteurs, afin d’éviter des traitements non appropriés, inutiles et onéreux. A cet effet, la liste des adresses utiles nous semble représenter largement, pour chaque région, l’éventail des possibilités dans ce domaine.

Nous remercions nos collègues de l’INRA ainsi que Christian LAMARQUE qui ont aidé à la relecture de ce manuscrit et tous ceux, Pathologistes ou Zoologistes, qui, par leurs remarques judicieuses, ont contribué à améliorer ce document.

Nous sommes reconnaissante à toutes les personnes qui ont contribué à compléter notre photothèque par des clichés fort didactiques. En particulier, nous remercions nos collègues Zoologistes de Montpellier et d’Avignon ainsi que R. COUTIN qui nous ont fait profiter de leur documentation en entomologie.

Nous exprimons notre gratitude particulière à R.-A. PERNY, Ingénieur au CETIOM, qui nous a initiée sur le terrain aux problèmes de carences.

Nous sommes très honorée, enfin, que M. COLENO ait accepté de préfacer cette première édition et lui exprimons ici toute notre reconnaissance.




OBSERVATION DES PROBLEMES AU CHAMP ET PRELEVEMENT DES ECHANTILLONS


Observation des problèmes au champ

Au niveau du peuplement d’une parcelle donnée, l’uniformité de la taille des plantes d’une part, l’homogénéité d’orientation des capitules et de leur degré de retournement d’autre part, sont souvent des preuves de bonne santé de la culture. L’observateur soucieux de découvrir des problèmes phytosanitaires sera souvent alerté par des hétérogénéités de taille ou de comportement des plantes, soit isolées, soit regroupées en foyers plus ou moins étendus.

Pour faciliter la reconnaissance d’un problème phytosanitaire, il est utile de s’équiper d’un bon couteau et d’une loupe (× 8) permettant de reconnaître les différents éléments d’un champignon, par exemple. On pensera à fendre la tige et le pivot des plantes atteintes afin de mieux apprécier l’état interne des tissus. Mis à part les problèmes phytosanitaires et culturaux très caractéristiques que cette clé et son illustration symptomalologique assortie permettront rapidement de faire connaître au lecteur, bon nombre de confusions entre les origines accidentelles ou parasitaires des divers symptômes observés peuvent être évitées si l’utilisateur se pose un certain nombre de questions simples sur la culture et son environnement, afin de vérifier tous les paramètres de son diagnostic. En effet, le seul examen de la plante ou de l’organe « malade » n’est pas suffisant dans l’élaboration du diagnostic. Il est utile de repérer in situ, en même temps que l’on fera une évaluation approximative de l’extension des dégâts et de leur gravité, la disposition des plantes atteintes dans la parcelle (en foyers ou isolées, dans un bas-fond...). On s’informera sur place de l’état de compacité du sol et des facteurs écologiques (concurrence avec des adventices, densité de population, présence d’insectes vecteurs,...) ou climatiques (fortes pluies, grêle, sécheresse...) qui ont pu modifier l’état phytosanitaire des plantes. On notera également l’impact des diverses techniques culturales et leurs dates de mise en œuvre (semis, désinsectisation du sol, désherbage, fumure). Enfin on se souviendra des antécédents sanitaires de la parcelle: quels parasites ont déjà été présents sur la parcelle. Question particulièrement importante dans le cas de parasites fongiques dont certains éléments (sclérotes, mycélium, oospores...) se conservent longtemps dans le sol. De même les herbicides du précédent devront rester en mémoire.




Prélèvement des échantillons

Lorsque l’identification de l’origine des dégâts est difficile, parce que les symptômes sont atypiques ou non décrits, on pourra s’adresser au spécialiste en expédiant à ce dernier un échantillon de plantes malades (voir liste des adresses utiles à la fin de ce recueil). Afin de réaliser pour lui la démarche décrite au chapitre précédent, on lui adressera, en même temps que l’échantillon, une lettre du même type que celle proposée à la fin du chapitre.

Le choix des plantes à expédier se fera au hasard sur le terrain, si les dégâts sont ainsi répartis dans la parcelle ; il portera également sur des plantes saines.

Si les dégâts sont disposés en foyer, on prélèvera des plantes selon un rayon du foyer en les numérotant depuis le centre vers l’extérieur du foyer, une plante sera prélevée en marge « extérieure » du foyer. Les témoins seront prélevés au hasard, à l’extérieur du foyer.

L’échantillon « malade » devra comporter 5 plantes au minimum avec leurs différents organes, même si ces derniers ne semblent pas tous présenter des symptômes. On essaiera autant que possible...
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